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Il se veut le reflet des actions de tous les partenaires de la 

délégation diocésaine des Yvelines du CCFD - Terre Solidaire. 

Sa richesse résulte des informations qui sont transmises à sa 

Rédaction par ses partenaires qu’ils soient bénévoles du 

CCFD78 ou Mouvements d’Eglise, membres du CCFD - Terre 

Solidaire. Transmettez à ccfd78-communication@bbox.fr, les 

illustrations (affiches, tracts, photos, …) et textes annonçant 

ou rendant compte des événements que vous organisez ou 

auxquels vous participez. Merci de nous envoyer au plus tard 

avant le 1er du mois les éléments (textes, affiches, tracts, 

photos, …) en format numérique (JPEG, PDF, .doc ou docx, 

.pub), annonçant un événement ou une action que vous or-

ganisez ou auquel vous participez au cours de ce mois.  

C e  b u l l e t i n  e s t  f a i t  p o u r  v o u s ,  

 m a i s  a u s s i  p a r  v o u s .   

Et n’oubliez pas de prendre des photos ! 



BONNNE ANNÉE 2011 ! 

Depuis quelques jours , nous échangeons nos vœux, et chacun s’efforce, 

avec tout son cœur, d’exprimer l’Espoir…, les espoirs qui nous habitent, 

pour que cette nouvelle année soit belle et bonne ; qu’elle soit solidaire, 

pacifique et équitable, avec des droits fondamentaux respectés pour 

tous, et une meilleure gouvernance partout dans le monde ! 

Alors oui, souhaitons-nous force et courage pour relever ensemble ces 

défis ! 

Et cela commence par notre premier rendez-vous à Versailles, pour l’As-

semblée Diocésaine du CCFD Terre solidaire des Yvelines ! 

Cela se poursuivra par la mise en œuvre de la Célébration des 50 ans (5 

et 6 mars) 

Puis, l’animation du carême avec l’accueil du partenaire de la Région des 

Grands Lacs. 

Emerveillée par toutes les animations dont j’ai déjà les échos, je vous re-

nouvelle ma confiance et  celle de l’équipe d’animation ! À bientôt ! 

 
 Colette C O U R T E A U D   
Présidente du C.C.F.D.78 

 
 

      L’édito  
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 « Celui-ci est mon fils bien-aimé ; en lui j’ai mis mon Amour » 

Mathieu 3,17 
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Venez nombreux, avec vos équipes au complet  

et les bénévoles potentiels   

du CCFD - Terre solidaire 

Le rendez-vous incontournable  

du début d’année : 

notre Assemblée diocésaine  
 

Le samedi 29 janvier 2011 

de 9 à 13 heures  

 

Ordre du jour 
 

  

50 ans déjà, 50 ans seulement ….. 

présentation des différents temps 
 
 

Partenaire des Grands Lacs 

programme et présentation 
 
 

Le Carême et le thème de l’année 

ateliers sur les outils  
 
 

Points divers 

Les adhésions ; l’élection de Michaël Bouchez ; 

la campagne « Aidons l’argent » . 
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J-65 du premier événement 

 

Pour fêter son anniversai-
re, le CCFD-Terre Solidaire a 
fait résolument le choix de 
célébrer le parcours accompli 
avec l’ensemble de ses com-
posantes. 

Les partenaires du Sud, 
qui dans des situations de 
pauvreté les plus dures, ont 
inventé et mis collective-
ment en œuvre des actions 
concrètes pour leur propre 
développement. 

Le réseau de bénévoles, 
mobilisé tout au long de l’an-
née pour rendre nos conci-
toyens davantage acteurs de 
solidarité internationale. 

La collégialité de mouve-
ments et service d’Église, à 
l’origine de sa création, qui 
décide des grandes orienta-
tions de l’association. 
 

Guy AURENCHE,  

Président du CCFD-Terre Solidaire 

Une année de fêtes 

Tout au long de l’année 2011,  
le CCFD-Terre Solidaire invite le public,  

à travers des événements nationaux et régionaux,  
à découvrir les expériences et les propositions  

qui font de lui un acteur clé de la solidarité internationale. 
 

17 événements en région 
 

Préparés par les bénévoles du CCFD-Terre Solidaire  
pour fêter le développement et la solidarité internationale  

avec des partenaires du Sud et de l’Est. 
 

Du 5 mars au 28 mai, dans toute la France, ces événements proposeront aux 
visiteurs de participer à des débats sur la solidarité internationale et à des ma-
nifestations festives. Au programme : animations de rue, villages de la soli-
darité internationale, caravanes du partenariat, fresques géantes réalisées 
par les jeunes, spectacles… Le site du CCFD-Terre Solidaire se fera l’écho de 
ces événements. 
 

 

La délégation des Yvelines prépare le 5 mars  

avec les plus de 16 ans 

FORMATION POUR DEVENIR ANIMATEUR  
DU JEU « PACHA MAMA » 

le samedi 5 février  à  14 h au Centre Ozanam  

24, rue Maréchal Joffre à VERSAILLES 
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Vous étiez  17 de la délégation  
du CCFD - Terre Solidaire des Yvelines  

à participer à la formation des 8 et 9 janvier. 
Michaël Bouchez, notre référent  

« finances solidaires » en était et il a aimé ! 

Référent « paradis fiscaux » pour la DD 78, j’attendais avec impatience la formation plaidoyer du same-
di 8 janvier 2011 à l’école Saint Nicolas d’Issy les Moulineaux. Je souhaitais en effet élargir ma fonction de 
référent, fonction un peu floue devant servir d’intermédiaire entre le « national » et les bénévoles de la DD 
sur le sujet , mais ne représentant pas une charge de travail importante, du moins pour ce qui me concerne. 

J’avais commencé par regarder certains sites et étudier la documentation disponible sur les paradis fis-
caux, les prix de transfert, l’« optimisation fiscale », matières dont j’avais déjà entendu parler au cours de ma 
carrière pétrolière et détaillées avec précision dans les documents CCFD accessibles sur le site. J’avais donc le 
désir de passer aux étapes suivantes : communiquer, préparer un exposé et « plaidoyer ».  

 La formation commença par un exposé de Philippe Tournaud sur le thème, suivi d’ateliers en sous 
groupe. Les questions furent nombreuses sur le qui et le comment, mais il en 
remonta également une certaine appréhension quand à la difficulté du sujet 
phare du moment, la campagne « aidons l’argent » et les paradis fiscaux. 

 L’après midi commença par des jeux de rôles : trois groupes de mises en si-
tuation de plaidoyer local : rencontrer et interpeller un élu ; tenir un stand lors d’u-
ne campagne ; s’organiser en collectif. Le groupe « Rencontrer et interpeller un 
élu » dont je faisais partie eu beaucoup de chance, nous avions parmi nous une 
élue qui joua parfaitement son rôle face à deux « plaidoyeurs ». L’échange fut vi-
vant, riche, et sans concession, « bottage en touche » et retour sur sujet compris. 

Le debriefing du jeu de rôle nous permis de mieux nous rendre compte des senti-
ments des différents acteurs et des impressions des spectateurs qui peuvent aussi 
être très variées. Nous étions en tout cas d’accord sur le fait qu’il fallait bien se 
renseigner sur le profil de l’élu, préparer un minimum de documentation à remet-
tre, pouvoir présenter le CCFD en quelques chiffres et pouvoir exposer la campa-
gne en quelques mots avant de lui demander sa participation à l’opération. 

Lors de la mise en commun des trois groupes, il nous fut décrit sur un ton plein d’humour comment pré-
parer un stand, ce qu’il faut y mettre, comment le disposer, à qui et quoi il faut s’attendre, comment répon-
dre, comment prendre à part le bavard, ferrer le passant intéressé. 

Il en est ressorti aussi une chose très importante : bien qu’une connaissance de base du sujet traité soit 

nécessaire, il ne faut pas la surestimer, ni surestimer la connaissance qu’en ont nos interlocuteurs ! 

Michaël Bouchez,  
référent  

« paradis fiscaux »  
pour la DD 78 

Formation des 8/9 janvier, suite : 
Le mardi 1er février à 20h45,  

à l’Eglise Notre Dame, 3 square du Livradois à Maurepas,  

à l’initiative de Florence Leroy, lancement de l’équipe plaidoyer 78 

 

Toutes les personnes intéressées par le sujet sont les bienvenues, que ce soit tenir un stand sur “aidons l’ar-
gent”, distribuer des cartes postales dans le cadre paroissial, approcher un élu, ... 
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Initiés par les frères franciscains de Toulouse en 2007, les cercles de silence se multiplient partout en Fran-

ce. On en recense aujourd'hui une centaine, composés de citoyens de tous horizons (chrétiens, athées, mili-

tants associatifs, etc.). Tous réunis pour dénoncer la situation des sans-papiers.  

Le cercle de silence de Versailles est composé  de  citoyen(ne)s dont certain(e)s sont membres : du Réseau 

franciscain Gubbio, des fraternités franciscaines séculières, de la Communauté des Diaconesses de Reuilly, 

du Réseau éducation sans frontières (RESF), du Service œcuménique d'entraide (CIMADE) , du Mouvement 

contre le Racisme  et pour l’Amitié entre les Peuples (MRAP), de l’Eglise Réformée de France ( ERF) et du 

Centre Huit, du Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement (CCFD Terre Solidaire), de la 

Pastorale des migrants des Yvelines, du Tiers-ordre de Reuilly, GISTI ( Groupe d’Information et de Soutien 

des Immigrés) , le Secours Catholique Versailles et de CCR (Chacun-e raconte). 

Le cercle de silence de Versailles se tient chaque deuxième jeudi de chaque mois  entre 18h et 19h 

Avenue de Saint-Cloud - angle avenue de l’Europe à Versailles (Marché aux Fleurs).  

 
Les prochaines dates : 13 janvier 2011, 10 février 2011, 10 mars 2011 

 

Contact : cercledesilenceversailles@numericable.com 

Sans-papiers  

L’appel initié par le Cercle du Silence n’a pas été vain  : 

la préfecture veut simplifier les procédures 
 

Avant son départ en décembre 2010, l’ancienne préfète des Yvelines, Anne Boquet, recevait le rapport 
de l’audit lancé en septembre concernant la gestion de la file d'attente des sans -papiers à la préfecture de 
Versailles. Des premières conclusions de ce rapport, il résulte  que :  

 Les 65 personnes chargées de traiter chaque demande au cas par cas ne sont pas suffisantes.  

 Les bureaux sont inadaptés à fluidifier les procédures dont il est nécessaire d’accélérer le traitement. 

« Il y a trop de points de contrôle. Il faut simplifier tout cela et délivrer les titres plus vite. Quitte à revenir dessus 
après si des petites erreurs, qui bloquent actuellement les choses et qui ne sont pas majeures, sont constatées. Il 
faut organiser un pré-accueil. Toute cette file doit prendre fin rapidement » a souhaité Anne Boquet. 

Ce sera son successeur, Michel Jau qui devra s’atteler à la mise en œuvre ces bonnes résolutions. En 2011, près de 
74000 ressortissants étrangers devraient être accueillis à Versailles. 

Sources : FD/Les Nouvelles des Yvelines du mercredi 5 janvier 2011. 

 



Témoignage sur l’action de la SIDI 

Echos de deux Toulousains, Françoise et Pierre Chastrusse,   
qui ont voyagé « autrement », avec notre ami Patrick Gérault,  

fin octobre, avec la SIDI (Solidarité Internationale  
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Nous sommes accueillis dans un faubourg de Ouagadougou par une religieuse d’ASIE-
NA (Association Inter-instituts Ensemble et Avec). Ces religieuses envoyées porter la Bonne 
Nouvelle aux pauvres, ont relu leur vocation et l’ont traduite en actes. 

Ensemble, elles ont fait une enquête : sur 1000 religieuses principalement africaines 
du Burkina et du Niger, plus de la moitié n’avait aucune couverture sociale. Elles ont refusé 
de tirer chacune leur épingle du jeu et ont créé une Mutuelle Santé qui regroupe mainte-

nant 800 membres de 40 Instituts.  

 Elles ont également constaté l’extrême misère 
de la population principalement rurale, vivant avec 
moins de 1€ par jour. Avec l’argent disponible de leur 
Mutuelle et l’accompagnement de la SIDI, elles ont 
aidé à la mise en place, dans les villages, de 40 Mu-
tuelles de Solidarité (MUSO) regroupant 8000 mem-
bres. Ces groupements gérés par les intéressé(e)s gé-
nèrent épargne collective, micro crédit, activités de 
maraîchage de morte saison et revenus pour survivre 
et vivre. 

 « C’est notre argent ; ce n’est pas l’argent du Blanc : 
celui qu’on n’a pas gagné et que l’on gaspille ». 

A Koudougou, messe  en plein air avec l’Evêque et 
des centaines de participants venus à pied ou à vélo : 
chants et danses, interpellations de l’assemblée 
« Cela ne vous fait rien ? Etes-vous d’accord ? », envoi 

associant étroitement prêtres, religieuses et catéchistes.  

Dans le Nord du Burkina, rencontre avec la Fédération des Groupements Naams, coo-
pérative trentenaire avec 700 000 membres, des greniers de sécurité, des caisses qui expé-
rimentent les MUSO et une radio : La voix du Paysan . 

« Développer, c’est rendre responsables, auteurs et acteurs de leurs projets…L’homme 
existe parce qu’il est reconnu ». 

A Mogtedo, une coopérative de 170 producteurs est parvenue, avec des prêts de cam-
pagne de la SIDI, à organiser le marché du riz local : prix équitable et régulation au long de 
l’année. 

A Dapaong, au Nord du Togo, des membres des Equipes Enseignantes ont appris notre 
passage et viennent à notre rencontre, parfois après 30 Kms de moto sur des routes défon-
cées. Ils nous racontent leur travail d’éducation dans des classes de 60 à 100 élèves, leur 
besoin de se retrouver en équipe, une fois par mois pour se soutenir et voir comment 
mieux faire. 



Dans la vallée de la Kara, quatre anciens membres du Mouvement Rural de la Jeunesse 
Chrétienne ont choisi, après leurs études, de revenir au village et de se lancer dans l’agri-
culture vivrière diversifiée : céréales locales, riz, légumes locaux et de morte saison pour les 

marchés locaux . Soutenus par le CCFD-Terre 
Solidaire, ils aident leurs voisins à aménager 
des périmètres irrigués et à s’organiser en deux 
filières de 17 000 membres. 

« Au lieu de rendre nos voisins jaloux, pourquoi 
ne pas partager notre expérience ? » 

 Nous avons la chance d’être hébergés par 
les Bénédictins de Dzogbégan dont le monastè-
re fête en Janvier 2011, les 50 ans de sa fonda-
tion par l’Abbaye d’En Calcat. Les 30 moines 
africains, assidus à la prière au son de la Kora, 
accueillent le Christ dans les malades de leur 

dispensaire. Ils sont les premiers, au Togo, à transformer et à commercialiser directement le 
café, permettant ainsi aux producteurs de vivre décemment du fruit de leur travail. 

A Lomé, après 40 ans de dictature, d’anciens Jocistes mettent à profit les espaces de 
liberté pour « Voir, Juger et Agir  au service de la dignité humaine », pour le respect du droit 
du travail des 10 000 salariés de la Zone Franche, pour l’amélioration des salaires des ensei-
gnants du privé et pour négocier des conditions dignes de formation pour les 100 000 ap-
prentis. 

Avant notre départ, échanges avec les res-
ponsables de WAGES, institution de micro finan-
ce aidée par la SIDI dans une période difficile, et 
maintenant en plein développement (de 4 000 à 
120 000 membres). A la pointe de la technique, 
cette ONG Togolaise maintient son cap à la fois 
économique et social : implantations en zone 
urbaine et rurale, promotion féminine, soutien 
au secteur informel et aux petits entrepreneurs. 

Nous rentrons enthousiasmés par ces par-
tenaires qui, parfois dans des situations extrêmes, construisent un monde plus humain et 
qui nous interrogent sur notre façon de vivre. 

« Il y a de grandes différences entre l’Europe et l’Afrique, et, quand on veut comprendre 
quelqu’un, il faut le connaître, mais quand on aime, on n’est jamais loin…Plus on approche 
de la vérité, plus on devient petit ». 

 

Françoise et Pierre CHASTRUSSE   

Ensemble et avec les pauvres du Burkina Faso et du Togo 
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